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INTRODUCTION 



Parmi les végétaui qui, depuis quelque temps, tendent à prendre 
une place importante dans la matière médicale, on remarque V Euca- 
lyptus globulus. 

Ce végétal, originaire de PAustralie et de la Tasmanie, n'est cultivé 
en Europe que depuis une quinzaine d'années. 

Dans son pays natal, Texcellence de soa bois pour les constructions et 
les propriétés fébrifuges de ses feuilles lui ont acquis une grande réputa- 
tion. M. Paul Ramel, qui connaissait tous les avantages qu'on pouvait 
en retirer, tant au point de vue agricole et économique qu'au point de 
vue hygiénique et médical, a employé toute son activité pour l'acclima- 
ter en Europe, et, dès 1854, il s'occupait avec énergie à le répandre en 
France. Les premiers essais furent faits à Paris; mais, à cause du climat 
de cette ville, il n'a jamais pu y être cultivé que comme une curiosité 
botanique. D'autres expériences, qui furent tentées dans les départe- 
ments méridionaux, donnèrent un meilleur résultat. 

Depuis, des Eucalyptus furent semés en Algérie par M. Hardy, di- ' 
recteur du jardin d'acclimatation du Hamma (près d* Alger), 1860, et 
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VI 

en Corse dans les terrains horticoles de la colonie de St-Antoine, par les 
soins de M. le docteur Garlotti. En Espagne, en Italie, on le répandit 
également, et partout il a déjà donné les résultats qu'on attendait de 
lui. Nous avons eu, nous-même, Poccasion de Tadmirer dans le jardin 
botanique de TEcole de médecine navale de Toulon, et de le voir ad- 
ministrer dans les salles de Thôpital maritime, par plusieurs médecins 
de la marine. Aussi, ayant eu sous les. yeux ce végétal, qui paraît ap- 
pelé à rendre de grands services en thérapeutique, nous n'avons pas 
voulu passer à côté sans essayer de nous livrer à son étude. 

Nous Tavons étudié au point de vue botanique, chimique, et de ses 
applications à la médecine, à l'hygiène et à Tagriculture. 

Notre travail n'a certainement pas le mérite de l'entière nouveauté, 
mais il joint cependant à une vue d'ensemble quelques élucidations 
partielles d'une étude encore peu avancée ; aussi c'est avec confiance 
que nous venons, aujourd'hui, le soumettre à l'appréciation de nos 
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DE 

L'EUCALYPTUS GLOBULUS 

(TASMANJAN BLUE GVM-TREE) 
GOMMIER BLEU DE LA TASMANIE 



CHAPITRE I" 

CARACTÈRES DU GENRE EUCALYPTUS 



Le genre Eucalyptus est un des plus remarquables de TAustralîe. 
Son nom lui vient de deux mots grecs (zl bien, xaWîrTo.); je cache). Il 
lui a été donné pour rappeler l'organisation particulière de la fleur, 
dans laquelle les organes reproducteurs sont cachés pendant un certain 
temps par le calice. Il a été établi par Lhéritier dans le Sertum anglir 
cum et rangé dans la famille des Myrtacées. De CandoUe le place dans 
les Leptospermées, tribu de la même famille. Ce genre comprend un 
grand nombre d'espèces, qui, dans leur pays natal, acquièrent des hau- 
teurs gigantesques. Aussi les fameux Wellingtonia, qui, il y a à peine 
quelques années, étaient regardés, à cause de leurs dimensions colos- 
sales, comme les rois de la végétation, semblent 41s être détrônés par 
certains Eucalyptus australiens. «< On a mesuré ( d'après M. MûUer, 
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directeur du jardin botanique de Melbourne) (1), un Eucalyptus colossea 
ou karri qui avait près de 400 pieds anglais de hauteur (122 mètres) ; 
des Eucalyptus amygdalina de 420 pieds ( 128 met. 10), même de 
480 pieds (145 met. 40), et la hauteur d'un autre individu delà même 
espèce a été évaluée à 500 pieds (152 met. 10). Comme termes de com- 
paraison, on peut citer le dôme des Invalides, haut de 105 mètres; la 
flèche de la cathédrale de Strasbourg, haute de 142 mètres; enfin. la 
grande pyramide de Chéops, la plus haute construction qui existe, 
dont la hauteur est de 146 mètres 46. Ainsi le dernier des arbres 
dont il s'agit jetterait encore de l'ombre sur le sommet de la grande 
pyramide. ^ 

Ces observations peuvent paraître exagérées tout d'abord, et l'on 
serait tenté d'y ajouter peu de foi, si elles n'étaient relatées par 
M. MûUer, qui, mieux que personne, a pu, étant sur les lieux, s'assurer 
de leur exactitude. 

Si les Eucalyptus nous étonnent par leurs dimensions gigantesques, 
ils ne nous surprennent pas moins par la rapidité de leur croissance. 

A Montevideo, où les Eucalyptus ont été importés à peu près vers la 
même époque qu'en France, M. Lasseaux, directeur d'une grande ex- 
ploitation , raconte (2) qu'un Eucalyptu^s opposififolia de huit ans 
avait 8 à 10 mètres de hauteur, sur un diamètre de 0",15, mesuré à 
1" au-dessus du sol; un Eucalyptus Lhemanii de huit ans d'âge, 
8 mètres de haut sur 0",25 de diamètre, à 1" au-dessus du sol ; un 
Eucalyptus purpurescensy à huit ans d'âge, 9" de haut sur 0",15 de 
diamètre. Mais c'est surtout V Eucalyptus glohulus, comme nous le 
ferons observer, qui est remarquable par la rapidité de sa croissance. 

Les racines des Eucalyptus s'étendent horizontalement et se rap- 
prochent assez des racines traçantes. 

Les feuilles sont opposées ou alternes. Dans beaucoup d'espèces elles 
commencent par être opposées, sessiles ; puis, quand elles sont devenues 



(1) Journal de la Société centrale cT horticulture, 1868. 

(2) Revue horticole (M. Lasseaux). 
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adultes, elles sont remplacées par des feuilles alternes, longuement 
pétiolées. Les feuilles sont entières, penni nerviées, glabres chez un 
grand noml[)re d'individus, résineuses et odorantes. 

Les fleurs sont parfois grandes et portées sur des pédoncules axîl- 
laires, courts, uniflores. Ailleurs, l'inflorescence est en ombelle, entourée 
d'un involucre qui tombe bien avant Tan tliftie. Les fleurs sont blanches 
ou d'un jaune rougeàtre, composées d'un calice en forme de poire on 
turbiné, dont le sommet est tronqué et couvert d'un opercule caduc en 
forme décalotte. Cet opercule est constitué par deux enveloppes,- aussi 
quelques botanistes regardent-ils l'extérieure comme le calice, et l'in- 
térieure comme la corolle, formée par des pétales soudés, tles étamines 
sont en grand nombre, très-longues, avec des anthères vacillantes. 
L'ovaire est infère, ovale et terminé par un long style à stigmate simple. 

Le fruit est une capsule à quatre loges, s'ouvrant au sommet par 
quatre valves. Les graines sont très-petites, très-nombreuses, angu- 
leuses et insérées sur une colonne centrale, ^près la déhiscence du fruit, 
qui est septicide. 

Les Eucalyptus se multiplient assez facilement par marcottes, mais 
surtout par semis, et, d'après des expériences confirmées par le temps, 
on est autorisé à penser que les Eucalyptus se développent plus rapi- 
dement dans les terrains schisteux, tandis que ceux où le calcaire 
domine leur sont moins projpres- 

Parmi les nombreuses espèces du genre Eucalyptus, outre le Globulus, 
dont nous allons nous occuper, nous devons citer ; 

UEucal^tus robustUs au bois dur et veiné, qui lui a fait donner le 
nom d'acajou de la Nouvelle-Hollande ; 

UEucali/pttis resinifera, dont Técorce subéreuse sert aux indigènes 
à couvrir leurs cases, et qui donne, comme principal produit, une 
gomme-résine obtenue par des incisions faites au pied de l'arbre. 
Cette substance, très-astringente, a été employée avec succès dans les 
dysenteries. Elle présente, en outre, la particularité de ^'épaissir et 
de durcir tellement à l'air, que les naturels de la Nouvelle-Hollande 
s'en servent pour fixer leurs haches de pierre aux manches. Elle ac- 
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quiert^ peu de temps après^ la dureté de la pierre même. D'après 
M. Dorvault^ cette gomme-résine serait le kino de Botanj-Bay; 

V Eucalyptus piperita, qui fournit avec ses feuilles une huile essen- 
tielle, présentant beaucoup d'analogie avec celle de la Menthe poivrée ; 

Les Eucalyptus manni férus et dumosa, dont les feuilles exsudent une 
substance nutritive sucrée, connue sous les noms de mélitose, de manne 
de la NouveUe^Hollande ou de lerp des Australiens; qui a la compo- 
sition du sucre de canne dès qu'elle a été séchée à 130^, et qui se dis- 
tingue de ce dernier parce que, sous l'influence des ferments, elle se 
dédouble et produit une substance analogue au glucose anhydre, que 
M. Berthelot appelle eucalyne. 

Dans le Bulletin de la Société botanique de France (1), nous trou- 
vons : 

Eucalyptus rostrata, qui possède un bois dur, d'une jolie couleur 
rouge, d'un aspect perlé, et fournissant, quand on le brûle, une forte 
chaleur. Son écorce donne de plus, quand on la broie, une matière 
abondante, utilisée dans la fabrication des papiers d'emballage; 

V Eucalyptus oleosa, qui émet presque à la surface du sol des racines 
horizontales, renfermant une eau très-pure et très-saine ; aussi serait-il 
une précieuse conquête pour le Sahara algérien. 

érUDB DBS CARACTÉRBS BOTANIQUES DB l'bUCALTPTUS GLOBULUS 

là Eucalyptus globulus, Labillard., est un grand arbre des forêts de 
l'Australie, remarquable par la rapidité de sa croissance, l'aspect tout 
particulier de son feuillage et la beauté de son bois, qui est incorrup- 
tible. 

II fut découvert par Labillardière au cap Van-Diemen ( 1792). Il 
appartient à Ticosandrie monogynie du système artificiel de Linné, 
au genre Eucalyptus (Lhéritier) des Myrtacées, et à la tribu des Lep- 
tospermées (de Candolle ), tribu de la même famille. Le nom spécifique 

(1) Tome XVIII. 1871. 



Digitized by 



Google 



— 11 — 

{globulu$)\m a été donné par Labillardière^ à cause de Tanalogie 
quMl j aurait entre la forme de son fruit et celle de certains boutons 
de chemise. 

1* Tronc. — Il a un tronc qui s'élève droit et atteint, dans son en- 
tier développement, les dimensions les plus colossales en hauteur et en 
largeur. C'est ainsi que , d'après M. P. Ramel, « il peut arriver , en 
quatre-vingts ans, à la sublime majesté que donnent 100 mètres de hau- 
teur sur 28" de circonférence. » ( 1 ) L'esprit se trouve vraiment étonné 
devant une pareille végétation, qui pourtant n'a rien d'extraordinaire, 
si on la compare à celle des autres espèces du genre Eucalyptus dont nous 
avons déjà parlé. 

M. le docteur Carlotti, de Corse (2), rapporte qu'un EuccUt/ptus glo- 
hulm de 0° 50 de haut, au moment de sa transplantation, s'élevait, quinze 
mois après, à 6", et M. Hardy aflSrme que dans leur jeune âge ils aug- 
mentent de 0"50 environ par mois. Ces faits ont été constatés également 
par M. le docteur Gimbert, de Cannes (3), où V Eucalyptus globulusest 
cultivé en grand. D'après lui, ce végétal s'allongerait de 4 mètres à Can- 
nes, en moyenne, durant la saison chaude, et les semis d'un an, plantés 
au mois de mai, dans un terrain propice, atteindraient 6 mètres de haut 
en décembre suivant. La végétation de la troisième année serait en 
tout comparable à celle de la deuxième, mais celles des années sui- 
vantes, bien que toujours progressive , commencerait à se ralentir. 

M. Barrot vient de communiquer à l'Académie des sciences le résul- 
tat des observations qu'il a effectuées sur la végétation de l'Eucalyptus 
en Algérie (4). 

Il avait semé quelques milliers d'Eucalyptus glohulus (1865), et voici 
un tableau présentant les dimensions qu'il leur a trouvées en 1871. 

(1) Journal de la Société centrale d^hôrticulture. (Mém. cité). 

(2) Du Mauvais Air en Corse, par M. le D' Carlotti. — Ajaccio, 1869. 

(3) H Eucalyptus globulus , son importance en agriculture, en hygiène et en 
médecine, par M. le D' Gimbert, de Cannes. — 1870. 

(4) Comptes rendus de FAcadémie des Sciences (mars 1872). 
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Hauteur , 


Girconfârenpe {à l" du s«l) 


Arbres igdés. . 


18« 20 


1-01^ 




16 40 


1 15 




16 40 


1 14 




rtauteur moyenne 


Circonférence 


Une allée. . ;. 


15* 22 


0-80 mhù^a 
1 05 maxiiBft. 



Ramifications. — Le tronc commence, à partir du tiers inférieur, a 
émettre des ramifications, qui , variant souvent de direction , contri- 
buent à donner à l'Eucalyptus des aspects différents. Dans son jeune 
âge, les rameaux tendent assez à lui donner la forme pyramidale; mais 
bientôt la croissance du tronc, qui est plus rapide que celle de ces der- 
niers, la feit disparaître peu à peu. Les rameaux se rapprochent alors 
du tronc, en se contournant plusieurs fois sur eux-mêmes ; de sorte que 
le végétal se présente sous la forme d'un arbre à tronc très-élancé, 
presque complètement caché par le feuillage des rameaux, qui se sont 
approchés de lui, mais dont les extrémités contournées s'en écartent 
un peu çà et là. Il arrive, parfois, que le tronc se trouve dépourvu de 
ramifications en certains endroits, ce qui fait que TEucalyptus présente 
sur sa tige des places nues, qui lui donnent un aspect peu agréable à 
rœil. Cependant, d'après M. Lasseaux (2), suivant la manière dont on 
le taille, on peut le transformer d'une manière avantageuse au poin 
de vue de l'ornementation. 

Nous avons remarqué que les branches paraissent se diriger dans 
un plan parallèle au sol, et que, se développant parfois énormément , 
elles prennent aussi une direction toute particulière, direction qui tend 
à donner à l'arbre un aspect tout différent de celui que nous venons 
de décrire. 

Ainsi nous avons vu au jardin botanique de Saint-Màndrier un 

(2) Revue horticole (Mém. cité) . 
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i^ctividu i§pi .a:'éte94 m lai^eqr ^ dès la base, par des rameaux 
robustes, %m, i^prè^ s'^tni. dirigés un peu parallèlement au sol, se relè- 
x&i\ oUîquoQBbWt vers le Giel> en se rapprochant du tronc, dont ils 
atteignent le sommet. 

Mais, en général, on peut dire q^e VEuoai^ptus fflobiUus présente 
danssa jeoaesse une forme pyramid^e, qui devient quelques années 
après plus allongée. Cette dernière provient d'un tronc droit, très- 
élancée, portant des rameaux en nombre variable, qui se rapprochent 
du tronc en décrivant des contours plus ou moips sinueux. 

D paraît que ce changement de forme est particulier à toutes les 
grandes e^ces du genre, et qu'il tendà disparaître dans les petites (1). 
Ainsi, parmi ces, dernières, V Eucalyptus capitellata forme une belle 
pyramide, dont la beauté est encore augmentée par son feuillage ample 
et d'un vert vigoureux. VEuccUi/ptuscornynocalyx est dans le même 
cas. 

Décortication naturelle du tronc et des branches, — On remarque, 
comme dans beaucoup d'espèces, qu'à chaque printemps une partie de 
l'écorce de VEu. glohulus se détache en longues bandes longitudinales 
qui restât accrochées dans les branches. Cette écorce est d'un blanc 
grisâtre à l'extérieur et d'un jaune marron à l'intérieur. Cette décor- 
tication n'a lieu qu'à l'âge adulte du végétal. Chaque individu fournit 
par ce moyen une quantité assez grande d' écorce. Ce produit naturel 
est même tellement abondant, qu'un arbre de dix à douze ans , d'après 
M. Lasseaux (2), n'en produirait pas moins de 10 k. dans le cours 
d'une année. 

La partie qui tqmbe est composée de l'épiderme, des couches subé- 
reuse» et herbacées et de quelques fibres libériennes. 

En examinant le liber, qui est assez développé, nous avons vu qu'il 
est composé de fibres longues et peuadh^entes entre elles; aussi nous 
pensons que ce sont elles qui sont la cause de la décortication naturelle. 

(1 — ^2) Revue horticole (M. Lasseaux mém. cité). 
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Ce phénomèfne, qui se passe pour VJSu. ghlbulus, est analogue à cAm 
qui se produit pour la Vigne ; on sait, en effet, que la tige de cette 
dernière perd une partie de son écorce à cause de la conetitutien par- 
ticulière du liber. 

La partie du tronc dépouillée est lisse et cendrée. 

Le bois est peu lourd, dur, et Ton prétend qu'il n'a de rival pour la 
dureté que celui de Tawn et de Teck. Cette propriété, chez un y^tal 
qui croit rapidement, semble extraordinaire; mais ce qui paraît bien 
plus surprenant, c'est que sa consistance augmente encore quand on 
l'expose à l'air. Cela tient, sans doute, aux principes résineux qu'il ren- 
ferme en abondance, et qui, en durcissant à l'air, augmentent sa den- 
sité. M, Chabaud, jardinier botaniste de la marine, à St-Mandrier, à 
l'obligeance duquel nous devons plusieurs renseignements au sujet de 
VEu. globulus, nous a montré des outils dont les manches sont en bois 
d'Eucalyptus, et qui nous ont paru d'une très-grande solidité. C'est la 
dureté de ce bois qui, depuis longtemps, l'a fait rechercher en Austra- 
lie, pour les constructions civiles et navales. 

IL Racine. — Les racines de V Eucalyptus globulus s'étendent assez 
horizontalement dans le sol et sont plutôt traçantes que pivotantes. 
Leur caractère particulier est d'avoir peu de consistance quand elles 
sont jeunes; aussi toute espèce de labour devient-il préjudiciable à une 
plantation (1). Mais, au bout de la deuxième année, les individus ac- 
quièrent assez de force pour que les herbes qui les entourent ne puis- 
sent plus leur nuire. Ils se rendent tellement maîtres de la position, que 
non-seulement les végétaux environnants ne peuvent plus gêner leur 
croissance, mais encore qu'ils sont arrêtés dans la leur, et souvent dé- 
truits. Leur vigueur est si grande, que les différentes espèces se nuisent 
même au point de se détruire entre elles. Voici, d'après M. Lasseaux(2), 
un exemple de cette voracité. Il rapporte qu'ayant planté un bois d'Eu- 
calyptus dans lequel il avait fait entrer les trois espèces globulus, gigan- 

(1-2) Revue horticole (Lasseaux, mém. cité). 
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tea et eiata, il vit, quoique elles fussent toutes d^une grande vigueur, la 
dernière disparaître complètement au bout de quatre années, et Pavant* 
dernière diminuer en partie pour laisser la place à V Eucalyptus gldbur 
lus. 

Cette puissante absorption des racines se conçoit facilement, puisque 
ce sont elles qui doivent fournir, en partie, au végétal les éléments né- 
cessaires à un développement si grand et si rapide. 

Par les propriétés absorbantes si énei^ques des racines, VEu. glo- 
bulus est regardé comme essentiellement propre a Tassainissement des 
lieux rendus insalubres par un sous-sol marécageux, et Ton a d^à 
constaté que les terrains du Cap de Bonne-Ëspérance sur lesquels on 
Ta semé ont subi une entière métamorphose. Nous ferons ressortir, 
dans la partie de notre thèse ayant trait à Phygiène, les résultats 
qu'on pourrait obtenir de l'Eucalyptus dans l'assainissement des con- 
trées morbigènes. 

lU. Fbuillbs. — Lies feuilles sont nombreuses, persistantes et de 
deux sortes essentiellement différentes. Quand le végétal est jeune, elles 
sont opposées et sessiles ; quand il est adulte, alternes et longuement 
pétiolées. 

Opposées. — Les opposées sont plus ou moins ovales, cordiformes, 
acuminées au sommet, d'un gris blanc verdàtre, et couvertes à la page 
inférieure d'une efflorescence blanchâtre, due probablement à une con- 
crétion de l'huile essentielle qu'elles renferment en abondance dans 
de petites vésicules. 

Leur nervation est pennée, et les nervures, sauf la médiane, sont peu 
saillantes. Cette dernière, lorsque la feuille est encore jeune, présente 
généralement une coloration rouge, qui se montre aussi sur tout le 
contour du limbe, sous forme d*un petit filet. Il est facile de se rendre 
compte de cette coloration: on remarque au printemps, lors de l'épanouis- 
sement des bourgeons foliacés des jeunes pousses, que des deux couleurs 
qui forment le vert de la chlorophylle , c'est la jaune (phylloxanthine) 
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qui prédomine da^s les peti tes fevillas opposées qui oompoeent ces boor^ 
geoi». Bieatôt, les raïuçaax s^allongeant^ les jtttites fentUes T^imt eon* 
«tituer sur pvLX, par groupe de deox^ les feuilles typposéeia* La couleur 
jaune rougeàtre disparaît alors peu à peu de la nervure médiane au 
limbe, par suite de la produetîon d'une assez grande quantité de cou- 
leur bleue (phyllocyanine)* Elle persiste seulemieHt sur la nervure mé* 
diane et sur tout le long du bord, du limbe, Boais j>arf ois elle ûmt par 
disparaître à la longue. ' i 

Les feuilles opposées atteignent, comme dimensions;, environ 0^,16 
4e longueur et Û^'^OS de largeur. Elles sont déoossées^ privées de pé^ 
tioles^t, par suite, sessiles sur les rameaux tétragonaux qu'elles «m-^ 
bràss^irï. 

Alternes. — Les feuilles alternes sont lancéolées et arquées en faux, 
plus allongées que les opposées et d'une texture plus fenne. Leur cou- 
leur verte est plus foncée, et l'efflorescence blanchâtre n'existe que très* 
superficiellement ou pas du tout. La nervation jpennée est plus forte, 
et la nervure médiane, ainsi que le contour du limbe, présente éga- 
lement la coloration rouge dont nous avons parlé. Elles sont pourvues 
d'un long péliole,,et pendent verticalement des rameaux sur lesquels 
elles sont alternes. Elles atteignent environ, dans leurs plus grandes 
dimensions, 0'*,2 de longueur, sans compter le pétiole, et 0",05 de lar- 
geur. Elles sont donc plus longues et moins larges que les opposées ; 
mais leur texture 4st plus ferme. 

Ces deux sortes de feuilles sont persistantes et contribuent à Pem- 
bellissement de notre végétation hivernale. Elles s(mt également diar- 
gées de nj^tièrës résinenses et ranplies de vésicules qu'il est facile de 
voir en les plaçant entre l'œil et la lumière, véocnles qui sont les vb^ 
servoirs de l'huile essentielle d'Eucalyptus. 

Passage des feuilles opposées aux feuiUes attetmes. — Le passage 
des feuilles opposées aux filles alternes s'effectue du sommet à la base 
des rameaux, et très-lentement ; par suite, les 6i\)ets sur lesqtiels il 
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s'opère portent à la fois et longtemps les deux sortes de feuilles, à 
cause de la persistance du feuillage. Il nous a été facile de le constater 
sur les individus de St-Mandrier où le changement est en train de s*opé- 
rer. Mais, si la transition des feuilles opposées aux feuilles alternes esi 
très-lente, une fois qu'elle s'est accomplie, l'alternance devient pour 
toujours l'état normal des feuilles de l'arbre. 

Aspect du feuillage. — Les feuilles alternes contribuent à donner 
à V Eucalyptus globuliis un feuillage d'un aspe t tout particulier. En 
effet, ces feuilles, en pendant verticalement vers le sol, paraissent res- 
sembler de loin à ces transformations particulières du pétiole en forme 
de limbe que l'on désigne sous le nom de phyllodes^ et qui sont assez 
fréquentes dans la Nouvelle- Hollande, principalement chez les Acacias 
(Acacia heterophylla). Mais, si elles ne sont pas des phyllodes, leur 
ressemblance avec eux n'en donne pas moins au feuillage de l'Eucalyp- 
tus l'aspect de celui des végétaux qui en possèdent de véritables; c'est- 
à-dire un feuillage peu épais, que traversent facilement les rayons du 
soleil, et qui, ne projetant sur le sol que très-peu d'ombre, contribue à 
donner un cachet tout particulier à la végétation des lieux où ils se 
trouvent. 

Grarcde puissance d* absorption des feuilles, — Les feuilles possè- 
dent, comme les racines, une grande puissance d'absorption. Voici 
quelques expériences, rapportées par M. le D' Gimbert, qui le démon- 
tent (1). 

« En juin 1867, M. Trottier, d'Alger, plaça une branche d!* Euca- 
lyptus globulus dans un vase plein d'eau, au sein d'une pièce voûtée ; 
cinq jours après les feuilles étaient flétries et le vase vide. 

» L'expérience fut répétée le 20 juillet 1868, en plein air. A six 
heures du matin, il plaça une branche d'Eucalyptus dans un vase pro- 
fond de 0°*,30 et large à son orifice de 0",16. Cette branche, mise au 

(1) Brochure de M. le D' Gimbert, de Cannes, sur YEucalyptm globulus (cite). 

8 
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soleil; pesait 800 grammes ; à six heures du soir, Peau du vase avait 
perdu 2 k. 600, et la branche pesait 825 grammes. Il y eut, ce jour-là, 
43** de température, de sorte que la chaleur avait contribué à la déper- 
dition de Teau/ Un second vase, de la même contenance et de la même 
forme que le premier, soumis à Tévaporation seule, perdit dans le 
même temps 208 grammes. De telle façon que l'Eucalyptus absorba, 
en deux ou trois heures, trois fois son poids d'eau, et en élimina rapi- 
dement une grande partie. M. Régulus Carlotti, d'Ajaccio, a mis 25 k. 
de feuilles d'Eucalyptus en macération dans 22 litres d'eau. Vingt- 
quatre heures après, le liquide avait augmenté d'un litre et demi. Les 
feuilles s'étaient donc dépouillées d'une partie de leur eau d'hydrata- 
tion. » 

Nous avons eu, de notre côté, occasion de constater la puissance 
d'absorption des feuilles, à l'hôpital maritime deSaint-Mandrier. Dans 
les salles de cet hôpital, où on les employait à faire des pansements, 
on plaçait des rameaux d'Eucalyptus dans des vases pleins d'eau, afin 
d'en maintenir les feuilles fraîches. Après la visite, ceux dont les feuilles 
n'avaient pas été employées étaient maintenus dans les vases, et ces 
derniers subissaient, jusqu'au lendemain, une perte telle de liquide, 
qu'il était impossible de la mettre sur le compte seul de l'évaporation, 
et qu'il fallait évidemment invoquer la puissance d'absorption des 
feuilles. 

Cette propriété énergique et simultanée d'absorption et d'élimination, 
démontrée par l'expérience, jointe aux grandes propriétés absorbantes 
des racines, autorise à fonder sur l'Eucalyptus les plus belles espérances 
pour l'assainissement des marais, dont nous avons déjà parlé. C'est 
avec raison que M. Gimbert le considère comme une sorte de creuset 
épurateur vivant, d'où les liquides marécageux et l'humidité atmosphé- 
rique, après avoir été absorbés et soumis à une action particulière dans 
son organisme, sortent sous forme de vapeurs balsamiques bienfaisantes 
qui se répandent dans l'atmosphère. 
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IV. Fleurs. — Les fleurs sont axillaires, sessiles, au nombre d'une 
à trois sur un pédoncule commun très-large. 

Avant leur épanouissement, elles sont formées d'un bouton quadran- 
gulaire pruineux et verruqueux. Chaque bouton est entouré de brac- 
tées très-caduques, formées de deux parties ovales acuminées , demi- 
connées, embrassantes. Elles sont glabres, coriaces, longues de 0", 11 
à 0", 16, et de couleur légèrement fauve. Quant à la fleur, elle est 
composée d'un calice tout particulier^ qu'on peut considérer comme formé 
de deux pièces, Tune inférieure, l'autre supérieure. 

Calice. — 1* La pièce inférieure constitue le tube du calice, et sa forme 
se rapproche assez de celle d'une pyramide quadrangulaire à angles très- 
obtus et à arêtes saillantes. Elle est coriace, épaisse de 0", 005 à 0», 015 û "^ÙOi i û'jOO^ 
eti»^e0",015à0»,02; 

2** La supérieure a la forme d'une capsule à ouverture très-évasée 
et ferme le tube du calice, à qui elle sert pour ainsi dire de coifie. Sa 
texture est fragile et mince ; sa surface couverte de glandes vésicu- 
leuses renfermant une huile volatile, et sa partie supérieure terminée 
par une espèce de bouton submucroné. De sorte que, par sa forme, 
elle se rapproche de celle du couvert d'une cafetière. Cette espèce de 
calotte est caduque, et se détache de la partie inférieure du calice, au 
moment de l'anthèse, par un mode de séparation analogue à la déhis- 
cence transversale des pyxides. 

La corolle est nulle. Ventenat (1) a émis l'opinion qu'on pourrait 
regarder la capsule qui ferme le calice av^nt la fécondation comme 
formée de pétales caducs et soudés ensemble. 

Étamines. — Les étamines sont très-nombreuses , de couleur jaune 
pâle ou légèrement rosée, libres, périgynes et insérées sur un disque 
qui borde la gorge du calice, et qui forme un espèce de coussin au-des- 

(1) Voir le Dictionnaire classiqtie d'histoire naturelle (famille des Mjrtacées), 
tome XI. 
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SOS deTovaire. Leurs filets sont grêles et très-longs; c^^t pour cela 
que dans le bouton, apr^s s'être dirigés vers Topercule, ils se replient 
sur eux-mêmes, de telle façon que les anthères viennent s'appuyer 
contre la partie supérieure de l'ovaire, qui fait un peu saillie au-desso^ 
de Torifice du tube du calice. Mais, après la chute de l'opercule, causée 
par la pression des étamines, les filets qui étaient recourbés se relè- 
vent, dressent leurs anthères, et s'étalent au-dessus du calice e^ 
forme de panache. 
La longueur des filets varient wtre O",t5-èrO5^,O70/f > O^^U 
Les anthères sont subovoïdes, medéifixes, versatiles et longues d'en- 
viron 0™,001. Elles sont à deux loges et munies d'une forte glande (1) 
qui renferme de l'huile essentielle. 

Ovaire. — L'ovaire est infère, ovale, adhérent dans toute sa lour 
gueur au tube du calice, aurdessus duquel il se montre légèrement sous 
une forme un peu convexe. Il est à quatre loges, et se termine par un 
style eifilé, surmonté d'un stigmate plus épais, simple, un peu bombé, 
et qui arrive au niveau des anthères. Les ovules sont très*nombreux et 
à placentation «tile^ax^^t 

V. Fruit. — Le fruit est une capsule glauque, turbinèe, très-aror 
matique, adhérente au tube du calice, qui est per^tant. Dans son pas- 
sage à l'état de fruit, l'ovaire, par son accroissement, efface peu à peu 
le disque qui borde la gorge du calice, et fait subir à ses angles pne 
augmentation sensible. 

Aussi, la forme de ce dernier s'arrondissant, il ne présente plus que 
légèrement ses quatre faces opposées. Néanmoins, les arêtes font en- 
core un peu saillie, et l'aspect général du fruit est plus ou moins an- 
guleux. 

Quant à la capsule qui compose Je fruit proprement dit, elle ^t à 
quatre loges. La déhiscence est septicide et s'effectue par des valves 

(1) Fragmenta phytographiœ AustfaUœ, n'* xn, par M. MuUer» p. 68-70. 
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qui s'ouvrent au sommet de la capsule. Chaque valve est composée 
d'un carpelle unique, privé de ses bords et des placentas qui s'y ratta- 
chent ; de sorte que la réunion des bords des feuilles carpellaires forme 
une columelle centrale qui porte les graines. Le fruit est plus aroma- 
tique que Técorce et la feuille. 

Ghraines. — Les graines sont à placentation axile, et en grand 
nombre. Elles sont petites, dépourvues d'endosperme. Elles sont fer- 
tiles ou stériles (1). 

1* Les fertiles sont noires, opaques, ovales, longues de 0",003, et 
couvertes de petites rugosités à peine visibles. 

2* Les stériles sont brunes, tantôt filiformes et longues de 0",002 à 
0",003, tantôt plus courtes, rhomboïdales ou trapézoïdes. 

^ L'Eucalyptus (2) croît dans les vallées et sur les versants hui» jdes 
des montagnes boisées, depuis le golfe d'Apollo-Bay jusqu'au delà du 
cap Wilson, et s'étend çà et là en petits massifs jusque vers les mon- 
tagnes de Bufiallo-Range. 

» D'après Labillardière, il s'élève à des altitudes plus froides da?i§ 
les parties australes de la Tasmanie (île de Flinders). Dans nos con- 
trées, VEv^alyptus globulus paraît prospérer surtout daivsles terres fa- 
vorables au développement du chêne-liége, dans les dunes, les terrains 
granitiques, schisteux, silico-calcaires. >» 



(1) Fragmenta pkytographiœ Australiœ, M. MûUer. 

(2) Traduction. Fragmenta phyiographiœ AustraHœ, M. Mûller. 
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CHAPITRE n 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR L^BUCALYPTUS GLOBULUS AU POINT 

DE VUE CHIMIQUE 



Nos études chimiques sur VBucalyptus glohulus se sont appu- 



is* A l'essence, 

2** A la résine, 

3** A la recherche d'un alcaloïde entrevu par M. le docteur Carlotti, 
et auquel les feuilles et l'écorce de ce végétal devraient leurs propriétés 
fébrifuges. 

Nous allons passer successivement à l'étude de ces principes, en 
exposant ce qui a été fait sur eux. 

1" Essence. — U Eucalyptus globuïus répand des émanations odo- 
rantes, qui avertissent de sa présence souvent à de grandes distances; 
elles sont dues à une huile essentielle. Cette huile essentielle, ou leprin^ 
cipe qui lui donne naissance au contact de Pair, se trouve renfermé 
dans des vésicules que l'on découvre dans les feuilles, l'écorce, les fleurs 
et les fruits. 

On ne la retire, jusqu'à présent, que des feuilles; mais nous pensons 
qu'on pourrait la retirer également, et en très-grande quantité, des 
fruits, qui sont encore plus odorants que les feuilles. 

M. Stanislas Martin, en 1869, a mis un échantillon d'essence sous 
les yeux de la Société de pharmacie de Paris (1) ; M. Cloêz en a éga- 

(1) Annuaire pharmaceutique, 1870. 
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lement préparé et donné une analyse qui a été insérée dans les Comptes 
rendus de P Académie des sciences (1) . 

Préparation. — On la prépare par simple distillation, en se servant 
du procédé ordinaire que nous allons décrire : 

On met les feuilles de l'Eucalyptus dans un bain-marie métallique, 
placé dans le fond de la cucurbite d'un alambic. La cucurbite doit être 
plus évasée que d'ordinaire, afin d'augmenter la surface de chauflfe. 
Ce bain-marie est celui que l'on emploie dans la préparation des eaux 
distillées à la vapeur. Il est construit de telle façon que la vapeur, pro- 
venant de l'ébullition*^de^a cucurbite, se rend dans sa partie inférieure 
au moyen d'un tube en Z, dont le coude supérieur s'adapte à la douille 
de la cucurbite, et le coude inférieur s'ouvre au-dessous d'un diaphragme 
percé de trous, sur lequel on place les feuilles. En employant ce bain- 
marie, on a pour but, tout, en soumettant les feuilles à l'action de la 
vapeur d'eau, d'empêcher qu'elles ne soient en contact immédiat avec la 
partie chauflfée. La .matière organique, ne pouvant ainsi atteindre une 
température supérieure à 100 degrés, ne peut se décomposer et donner 
naissance à des produits empyreumatiques, qui auraient l'inconvénient 
de détruire la suavité de l'huile. Après avoir mis l'eau dans la cucur- 
bite et monté l'appareil, on chauffe, et l'huile essentielle, entraînée par 
les vapeurs aqueuses, vient se condenser dans un récipient florentin. 

Ce dernier est une espèce de flacon conique, large à la partie in- 
férieure, étroit à la partie supérieure. Il présente immédiatement au- 
dessus du fond une tubulure latérale, dont l'extrémité libre, qui. est 
recourbée, s'élève presque au niveau du col. 

L'huile et l'eau qui distillent se rassemblent dans le récipient. 
L'huile, plus légère, surnage et se rend à la partie supérieure, tandis 
que l'eau, plus dense, occupe la partie inférieure. Dès que l'huile, dans 
le récipient, arrive au niveau de la courbe de l'extrémité libre de la 
tubulure, l'eau s'écoule par le bec de cette dernière à mesure qu'elle 
arrive dans le récipient; l'essence, au contraire, y demeure. 

(1) Comptes rendus de l'Académie des sciences, mars 1870. 
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D'après M. Cloêz, les feuilles nouvellement récoltées en fournissent 
un peu plus de 6^0 • 

Propriétés pht/siqties. — L'essence obtenue est un liquide légèrement 
coloré en vert, d'une odeur pénétrante, aromatique, qui tient à la fois 
du camphre, des feuilles de Laurier {Laurits nohilis) et de l'essence de 
Menthe poivrée. 

Elle bout à 175% et la température reste trois fois stationnaire pen- 
dant son ébullition (à 175% 190% 200°), pendant laquelle elle se décom- 
pose en trois produits, qui distillent successivement pendant les trois 
temps d'arrêt de la température. 

L'essence d'Eucalyptus , soumise à la distillation par M. Claêz, lui a 
fourni ces trois produits. 

Le 1" distillant à 175" 

Le 2* — 188% 190" 

Le 3* — 200" 

n s'est occupé principalement du premier, et voici en quels termes il 
en parle dans un rapport à l'Académie des sciences (1) : 

« EucalyptoL — Le liquide distillé en premier lieu, entre 170" et 
180", n'est pas un produit chimiquement pur ; il est nécessaire, pour le 
purifier, de le mettre au contact d'abord avec là potasse en morceaux, 
puis avec du chlorure de calcium fondu. En le distillant de nouveau, 
on obtient un liquide très-fluide, incolore, bouillant régulièrement à 
175". 

» Ce produit peut être considéré comme un principe immédiat pur, 
distinct par ses propriétés et par sa composition des espèces chimiques 
connues. Je le désigne sous le nom à^ EucalyptoL C'est un liquide plus 
léger que Peau; sa densité à 8" est égale à 0,705. Il dévie à droite le 
plan de polarisation de la lumière. Son pouvoir rotatoire moléculaire, 
+ 10",42 pour une longueur de 100"". 

(1) Comptes rendus de V Académie des sciences (mars 1870). 
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9 L*EacaI]|^ptol/este liqaide après ane expQsitipu dQ trods .heures à 
u^ jO^oid de i^*> o1j>tenu par un mélange réfrigérant de s(»l et de neige. 
Aspiré par la^boaehe à l^état de vapeurs en mélapge aV6Q l'^r, TEu- 
cajyptol a une saveur froide, agréable; on l'a; d^à emplpjé avec suc- 
ce^ en thérapeutique, sous cette fprme. Il «st peu sduble dans Tair, 
mais il se dissout complètement dans Talcool ; cette solution, très-diluée, 
possède une odeur analogue à celle de la rose. I^ composition de TEu- 
calyptol est représentée par la formule C** H** 0*, déduite de l'analyse 
concordante de divers échantillons. » 

M. Cloez a reconnu, en outre, que TEucalyptol est attaqué lentement 
par l'acide azotique ordinaire, et que, parmi les produits de la réaction, 
se trouve un acide cristallisable, non azoté, analogue à Vax^de cam- 
phôriqtie. 

Par Taction de Tacide phosphorique anhydre sur TEucalyptol, le 
même chimiste a obtenu un hydrogène carboné différent de TEuca- 
lypiol par deux équivalents d'eau, auquel il a donné le nom à^Eucor 
lyptène et assigné la formule C" H". Il le regarde comme analogue au 
Cymène. 

. f» 

U résulte de là que dans l'essence d'Eucaljrptus se trouvent princi- 
palement deux principes : 

1* Un principe oxhydrocarhonèy l'Eucalyptol, que Ton doit ranger 
dans le groupe ^ies essences oxygénées que Ton regarde comme des al- 
cools, c)e^t-à'dire à côté du camphre de Java, du camphre de Bornéo, 
des essences de Menthe poivrée (partie concrète), de Cajeput, de semen- 
contra, d'Absinthe et de la plupart de celles de la famille des Labiées. 

2* JEucalyptène. — Un principe hydrocarbonéy VEucalyptène, qui, 
étant regardé comme analogue au Cymène par M. CIoqz, doit être 
placé dans le cinquième groupe des carbones d'hydrogène, c'est-à-dire 
dans celui des Benzènes, dont la formule typique est C" H*"^ et où 
se trouvent: 

Le Benzène (?• H* 

Le Toluène Q^'W 
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Talcodé de feuiUea on d'écorce, et à traiter ensuite par Teaa Palcoolé 
évaporé. La résine^ en présence de Teau, se précipite; cm la recueille 
et la fait sécher sur des assiettes. 

La résine, ainsi préparée, est rougeâtre, cassante, d'une odeur affai- 
blie d'essence d'Eucalyptus, soluble dans l'alcool, l'éther. 

L'adde sulfurique la colore en rouge carmin, mais cette coloration 
disparaît en présence de l'eau. 

Cette résine rougeâtre n'est pas pure; nous en avons obtenu de presque 
blanche en employant le j^océdé recommandé par M. Nativelle, pour 
la préparation de la résine de Jalap (1). Ce procédé consiste à débar- 
rasser, par deux ou trois décoctions, les feuilles ou l'écorce de leur ma- 
tière extractive, à les traiter ensuite par l'alcool à Ob'" et à agiter les 
liqueurs alcooliques par du charbon animal. On filtre ensuite, évapore^ 
et Ton obtient pour résidu une matière résineuse blanche, qui est la 
résine pure d'Eucalyptus. 

IIP Rbcherche d*(jn alcaloïde. — Les propriétés fébrifuges des 
feuilles et de l'écorce de l'Eucalyptus ont fait penser à M. le docteur 
Carlotti qu'elles pourraient renfermer un alcaloïde auquel elles de- 
vraient leurs propriétés, et il se mit à sa recherche. Après deux essais, 
M. Carlotti rapporte (2) qu'il fut assez heureux pour obtenir une sub- 
stance résinoïde analogue à celle du quina, qui lui donna, traitée par 
Tacide sulfurique, un sel se rapprochant du sulfate de quinine, mais qui 
ne put jamais être parfaitement purifié. 

Nous avons essayé, de notre côté, d'obtenir cet alcaloïde ; mais nos 
recherches ont été trop peu concluantes pour que nous puissions affirmer 
d'avoir réussi, même en employant le procédé de M. Carlotti. U est vrai 
que nous avons obtenu une matière résinoïde noirâtre, qui, dissoute 
dans l'alcool et l'éther, a ramené au bleu le papier rouge de tournesol, 

(1) Procédé indiqué dans YOfficine. 

(2) Mémoire sur Y Action thérapeutique et la composition élémentaire de l'écorce 
et de la feuille de l'Eucalyptus globuluSy présenté à la Société d'agriculture d'Alger, 
en 1869, par M. D. Carlotti. 
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6t qui nous a donné, traitée par Tacide snlfuriqne, une substance saline; 
mais malheureusem^t cette dernière nous a présenté tous le^ caractètes 
des sds de diaux. . 

Le procédé qui nous a fait le plus approcher du but que nous pour* 
suivions est le suivant : 

Nous avons fait une décoction de 300 grammes de feuilles d^Euca- 
lyplus, avec de Peau aiguisée d'acide chlorhydrique à 3 7o- La décoction 
a été filtrée, traitée par un lait de chauit; et filtrée de nouveau pour 
recueillir la laque calcaire formée. Cette dernière a été lavée, séchée et 
mise en macération dans Péther sulfurique, pendant quatre jours. AU 
bout de ce temps, la liqueur' éthérée a été filtrée, et elle nous a donné,' 
par Pévaporation, une matière blanchâtre, un peu grende, mais entr^- 
pelite quantité. Cette matière, examinée au microscope, nous a pat*ti 
composée de lamelles plus ou moins fortes, enchevêtrées les unes dans 
les autres, mais qui ne présentaient pas Faspect cristallin. Elle est so- 
luble dans Teau, aiguisée d'acide sulfurique. Mais la solution ainsi 
formée ne nous a donné que les réactifs deTacide sulfurique, ce qui nous 
fait penser ^ue la substance est neutre. 

D'ailleursj nous n'avons pu constater la présence de l'azote dans 
cette matière, et, par suite, n'étant pas azotée, elle ne peut être un 
alcaloïde. Un pharmacien d'Alger, M. Bordo, qui s'est occupé beaucoup 
de l'analyse des feuilles de l'Eucalyptus, m'écrivait, au mois d'avril der- 
nier, les lignes suivantes au sujet de l'alcaloïde : 

«M. Carlotti, médecin en Corse, a présenté, il y a quelque temps, un 
alcaloïde retiré de l'Eucalyptus, analogue au sulfate de quinine, aussi 
bien par ses propriétés chimiques que thérapeutiques ; je me suis con- 
formé au procédé de préparation qu'il a donné et n^ai rien obtenu. » 

D'après les recherches de M. Bordo, celles des pharmaciens de l'hô- 
pital civil de Toulon et les nôtres,' nous sommes autorisé à penser que 
l'alcaloïde n'existe pas, ou bien que, pour l'obtenir, il faut un mode 
tout particulier de préparation . 

En terminant, nous allons donner le procédé que M. Carlotti indique 
dans sa brochure pour la préparation de l'alcaloïde : 
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tfL'ècQrœpdvéri0e^(4Ograiiin;ies), ^rèsdçsaicMtioD, aétéhumectée 
d^alcool^ et échauffée pendant quelques minutes, afin^ue les fibres fos^ 
sent entièrement imbibées. On Ta enffuitemêléeà 20 gramm^asde chaux 
hydratée, et on a formé une pâte molle qu'on a réduite après en poudre 
sèche par le cl^auîSage. lia poudre a été bien tassée dans un appareil à 
déplacement, et Ton a vprsé dessiis 200 grammes d'éther rectifié. Le li- 
quidj3 filtré, une fois réuni dans le récipient, a été évaporé au bain- 
marie. Le résidu a offert les caractères suivants : saveur amère, assez 
franche, et aspect noirâtre, rappelant Fun et Tautre ceux de la quinine 
mêlée de résine de quina. 

» une portion dp résidu a été dissoute daps 1-éther, et Ton a immergé 
dans la solution du papier de tournesol rougi par un acide : le paj^er 
est redevenu immédiatement bleu, preuve évidente que Ton a opéré sur 
un alcaloïde. Une autre expérience démontre que cet alcaloïde es^ sali- 
fiable. Traité par Pàcide sulfurique étendu et légèrement chauffé, il a 
laissé voir à Toeil nu la formation de cristaux. Ces cristaux, avec quel- 
ques gouttes du liquide au milieu duquel ils nageaient, ont été placés 
sur de^ lames de verre et soumises à Texamen du microscope. On les 
a vus groupés en étoile, affectant une disposition analogue aux cristaux 
de sulfate de quinine. 

» Il a été procédé, en outre, à Texpérience conseillée par Thénard, 
pour démontrer Texistence de la quinine dans les végétaux qui en con- 
tiennent. 

«I Une certaine quantité du liquide formé en traitant par Tacide sulfu- 
rique la substance dont il vient d*être parlé a été saturée par le chlore, 
on y a versé de Tammoniaque liquide, et on a remarqué un précipité 
verdâtre. 

> L'écorce épidermique qui se détache au printemps donne moins d'al- 
caloïde que la vivante. 

» Les mêmes essais ont été faits sur les feuilles, qui ont donné plus que 
l'écorce vivante. On a remarqué que Talcaloïde tiré de Técorce est ino- 
dore, et que celui des feuilles exhale une forte odeur de populine, quand 
il n'est pas sec, et contient évidemment de la chlorophylle. 
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CHAPITRE m 

appucâhons db l'bucaltptus a la thérapeutique 
formes pharhacbunqubs 



L'Eucalyptus, depub quelque temps, a été employé avec succès en 
thérapeutique. Ces propriétés médicales sont en grande partie attri- 
buées à Faction physiologique de Tessence. Mais on a pensé, avec juste 
raison, qu'il ne fallait pas attribuer uniquement à cette dernière les 
effets de ce végétal sur l'organisme, quoiqu'elle en soit le produit ca- 
ractéristisque. 

L'Eucalyptus a, d'ailleurs, rendu de grands services dans le traite- 
,ment des fièvres intermittentes, et les résultats que l'on a obtenus ne 
sauraient être expliqués par l'action isolée de l'Eucalyptol (1). C'est 
sans doute à la présence du tannin, de substances résineuses, amères 
peut-être aussi à celle d'un principe immédiat encore inconnu, que les 
feuilles et l'écorce d'Eucalyptus doivent leurs actions particulières et 
di£Bk^ntes de celle de l'essence. 

Les «^lications médicales de l'Eucalyptus peuvent être classées en 
deux groupes: 

V Suivant qu'on se propose de faire agir l'essence ; 

2* Suivant qu'on désire avoir l'action des autres principes. 

Nous allons passer successivement en revue les applications des pro- 
duits retirés de l'Eucalyptus, et celles de ses diverses parties à la théra- 
peutique. 

(1) Bulletin de thérapeutique, août 1871. (Leçons sur V Eucalyptus globuhu, par 
M. le professeur Gabier.) 
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PRODUITS RBTIR&S DE L'EUCALYPTUS 

Ces produits sont Pessence et la résine. 

L EssBNCB. — Avant d'entrer dans les applications de Pessence, 
nous allons dire quelques mots de son actioQ physiologique. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. 

Action excitante légère. — Introduite dans Téconomie, soit par les 
voies respiratoires^ soit par les voies digestives, elle produit une exci- 
tation sur les muqueuses des organes. Elle agit donc comme un 
excitant léger. 

A. — Dans Tintroduction par les voies respiratoires, il y a en efEèt 
irritation des muqueuses du larynx et des bronches, irritation danis Tar- 
rière-bouche, une supersécrétion de la muqueuse buccale, et rèstômac 
est parfois excité. Aussi, d'après M. Gubl^r (1) il y a en outre de la diar- 
rhée, de la fréquence du pouls, de la chaleur et une diminution marquée 
dans la tension vasculaire, en un mot une véritable fièvre. 

Les mouvements respiratoires sont en outre accélérés. 

B. — Lorsque l'essence est introduite par les voies digestives, il y a 
encore excitation des muqueuses des organes par lesquels elle passe. On 
remarque, dans ce cas, un fait particulier : c'est que les urines acquièrent 
une odeur de violette qui persiste pendant 24 heures, et la quantité 
d'urée, d'après M. le docteur Gimbert, augmente (2). Cette odeur des uri- 
nes et cette augmentation d'urée ne se produisent pas quand l'essence 
est absorbée par inhalation. 

Action hyposthénisante. — L'essence, après avoir agi comme un 
excitant léger, est ensuite absorbée et passe dans le torrent de la circu- 

(2) BuUetin de thérapeutique, août 1871. (Mëm. cit.) 
(2) Brochure de M. Gimbert sur V Eucalyptus (oit.) 
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lation. Elle agit alors sur le système nerveaax central ^ en tendant à di- 
minuer on à suspendre son pouvoir réflexe. Son action est donc hypostfaé- 
nisante. 

Voici le résultat des expériences faites par M. Gîmbert (1) sur les mam- 
mifères (ra^, lapins^ chiens), les oiseaux, les pigeons, les batraciens, 
par Pinjection sous-cutanée de quelques gouttes d'essence. 

A. — Diminution de fréquence des mouvements respiratdres, après 
une accélération initiale ; 

B. — Abaissement de la température ; 

C. — Affaiblissement musculaire (titubation) ; 

D. — Diminution manifeste de la sensibilité réflexe ; 

E. — Odeur de violette des urines. 
Et à Tautopsie : 

P La plupart des organes exsangues ; 

2* Cœur battant encore, donc pas de paralysie de cet organe. 

Action stimulante diffusible. — M. Gimbert (2) a remarqué, en outre, 
diaprés ses expériences, que si Tessence d^Eucalyptus, une fois absorbée, 
agit comme un hyposthénisant de la moelle, elle est au contraire un ex- 
citant du grand symtpathîque, et que, par suite de son excitation, il y 
a une contraction plus ou moins forte des vaisseaux des organes, qui, 
déterminant une accélération dans le cours du sang, produit une action 
stimulante dans la circulation capillaire. 

D'après cela, il semble que l'essence d'Eucalyptus doive être placée 
à côté des stimulants diffusibles, tels que l'acétate d'ammoniaque, Tes- 
sence de Menthe. 

Mort par V essence d/ Eucalyptus. — L'essence d'Eucalyptus, admi- 
nistrée à doses toxiques, donnerait la mort par suite de la suspension 
du pouvoir réflexe de la moelle: vingt gouttes pour un pigeon, quarante- 
cinq pour un lapin, au-dessus de cent pour Thomme. 

(1-2) Brochure de M. Gimbert sur V Eucalyptus (cité). 
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EUmination. — L^essence d'Eucalyptas a deux voies principales 
d'élimination : 

V Celle des poumons, 

2^" Celle des reins. 

C'est par la première qu'elle s'élimine de préférence. 

U est, d'ailleurs, facile de se rendre compte de l'élimination par les 
poumons, en partant de ce principe, que (1) les substances étrangères 
à l'organisme sont expulsées par les émonctoires des principes normaux 
de l'économie dont ils se rapprochent. Ainsi les corps gazeux s'élimi- 
nent par les poumons, et, parmi les volatils, ceux qui sont facilement 
oxydables, par les voies urinaires, comme les substances salines, tandis 
que ceux qui s'of jdent difficilement s'éliminent par les poumons, 
comme Tair et les gaz. Or, l'Eucalyptol étant difficilement oxydable, il 
s'ensuit que les poumons doivent être principalement sa voie d'élimi- 
nation. 

Les reins en éliminent une plus petite quantité, puisqu'ils, sont les 
émonctoires des substances salines. 

APPLICATIONS 

A Pintérieur. — L'essence à l'état libre a été employée comme 
un excitant léger, un hyposthénisant et un stimulant diflfusible. 
M. Gimbert (2) la regarde comme le produit caractéristique de l'Euca- 
lyptus, et lui donne la préférence sur les autres préparations pharma- 
ceutiques, dans le cas ou les indications pathologiques le permettent: 

« Dans les bronchites subaiguês, à la fin des bronchites aiguës , 
dans l'asthme humide récent, dans la laryngite catarrhale, apyrétique, 
dans Taphonie catarrhale, dans la phthisie chronique, la pneumonie 
chronique, la fin de la pneumonie aiguë, la gangrène pulmonaire, etc. » 

M. Gimbert dit plus loin : « L'essence, donnée au début des affections 

(1) Commentaires du Codex. 

(2) Brochure sur Y Eucalyptus. (M. Gimbert, citéV 
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catarrhales des voies respiratoires, telles qae les corysas, les conges- 
tions pharyngo-laryngées et bronchiques, en précipite révolution, et 
je suis convaincu que, dans certaines circonstances, j'ai pu les faire 
avorter: dans ces cas-là, je donnais de très-fortes doses de la substance. 

Dans la migraine, dans les spames de la vessie, dans ceux du larjmx 
et de la poitrine, et dans les troubles nerveux, aucune préparation 
d'Eudilyptus ne peut être préférée à Tessence. » 

Par son action hyposthénisante. M, Gimbert ajoute qu'elle pourrait 
rmdre de grands services dans le tétanos. 

M. Gubler (1) pense que, comme les baumes, qui agissent directe- 
ment sur les muqueuses^ par lesquelles ils s'éliminent de préférence, 
Tessence d'Eucalyptus doit avoir une grande vertu dans les affections 
des voies respiratoires, et aussi dans celles des voies urinaires. 

n l'administre au moyen de capsules de 15 centigrammes chacune, 
dont il fait prendre de 6 à 20 par jour. 

A Feœtérieur. — A l'extérieur, l'essence d'Eucalyptus, à cause de 
sa propriété d'excitant léger, de substitutif, a été employée comme 
topique dans le pansement des plaies de mauvaise nature, des ulcères, 
des chancres phagédéniques. Ses propriétés antiseptiques la font re- 
garder, en outre, comme un correctif très-précieux des miasmes des 
appartements, de l'air vicié des salles d'hôfâtaux et des odeurs désa- 
gréables de la peau. 

Elle vient de recevoir, de M. le pharmacien Duquesnil, une nouvelle 
application : celle de corriger le goût et l'odeur désagréables de l'huile 
de foie de morue. f 

Yoid la formule de M. Duquesnil pour préparer l'huile de foie de 
morue: 

Huile de foie de morue 1000 

Essence d'Eucalyptus 1 

L'huile de foie de morue, ainsi aromatisée, ne possède ni l'odeur ni la 

(1) Bulletin de thérapeutique, août 1871 . 
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saveur qui loi Mnt propres. Elle est prise^ paraft-il^ sans dégoût et 
avec &cilité^ ne laisse dans rarrière^bouclie et sur la langue que le 
goût de Tessence qn^le renferme. 

On remarque, en outre, que les éructations odoriférantes et si désa- 
gréables de rhuile de foie de morue sont complètement modifiées. 

Cette préparation conserve assez longtemps son arc^e, TEucalypidi 
s'oxydant très-difficilement. Mais il feut la conserver dans des flaooàs 
bien bouchés, car, exposée à Tair libre ou étendue sur une feuille de 
papier, elle perd facilement son odeur aromatique pour ne conserver 
que celle, désagréable, de Thuile de foie de morue. 

Les popriétés de Tessence d^Eucalyptus se rapprochent un pM 
de celles de Tessence de Cajepu , qui est retirée d'un végétal de là 
même famille, le Melaleuca minor de Candolle. Comme l'essence d'Eu^ 
calyptus, elle bout à 175". 

Les Malais et les Chinois en font le plus grand cas. D'après M. Dor^ 
vault (1), « ils en frictionnent les parties goutteuses, rhumatisées, 
dolorïâées ; la prennent à l'intérieur contre Pépilepsie, l'hystérie, la 
colique venteuse, l'odontalgie. )» C'est un excitant puissant. La dose 
est de 4 à 5 gouttes sur un morceau de sucre . 

IP Resinb. ^— Nous disons peu de choses de kt résine, qm n'a pas 
encore, que nous sadiions, été utilisée. 

Il paraît cependant qu'elle est employée par les Arabes en Algérie, 
comme fébrifuge, dans la médecine populaire. Nous tenons ce rwsei- 
gnement d'un de nos collègues de la marine. 

Nous pen%>ns qu'à l'extérieur elle pourrait être très*efiteace dans le 
pansement de certaines plaies, et entrer dans la composition d'on* 
guents ou de topiques. 

PARTIES NATURELLES XUPLOTEBS 

!• Feuilles. — Les feuilles d'Eucalyptus, avons-nous dit, sont de 
(l)L''0 freine. 
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deux sortes : celles qui sont opposées et sessiles^ celles qui sont 
alternes et ponrvaes d'an long pétiole. Nous avons donné leurs carac- 
tères physiques dans la partie botanique de notre thèse. 

L'odeur de ces deux sortes de feuilles tient à la fois de celle des 
feuilles du Laurier d'Apollon, du camphre et de l'essence de Menthe. 

Leur saveur est &cre, aromatique, un peu térébenthinée, tout en rap* 
pelant celle de la Menthe^ poivrée. A cette première sensation en suc- 
cède une autre, douce, sucrée, légèrement amère, mais fraîche en même 
temps. 

APPLICATIONS 

A rintérieur. A. — a. Propriétés anUcatarrhales. — Les feuilles 
ont été em^oyées avec succès dans les maladies des voies respiratoires, 
à cause de l'essence qu'elles renferment. 

M. Gublw (1) donne la préférence, en fait de préparations, à leur 
poudre. Il l'administre sous la forme de Vopiat suivant: 

Poudre de feuilles d'Eucalyptus. . 4 à 6 grammes. 

Sirop de sucre q. s. 

qu'il fait prendre dans du pain azyme, dans l'espace de vingt*quatre 
heures. 

M. le docteur Thomas, professeur agrégé à l'Écçle de médecine na- 
vale de Toulon, a eu quelques cas de succès, par l'emploi de la poudre, 
dans la bronchite tuberculeuse. Pourtant, dans certains cas, les feuilles 
paraissent ne donner aucun résultat. C'est ainsi que M. le docteur X. .. , de 
la marine, atteint du catarrhe sec de Laënnec, nous disait dernièrement 
n'avoir éprouvé aucune amélioration par l'emploi de la poudre de feuil- 
les d'Eucalyptus. M. Ramel préconise l'emploi des cigares ; M. Gim* 
bert, celui de cigarettes ûiites avec des feuilles hachées. Par leur 
usage, les vapeurs d'essence pénètrent directement dans les voies respi*- 
ratoires et, suivant leur quantité, y produisent des effets différents (2). 

1* A faible dose, elles sont agréables, calment la toux. 

(1) Bulletin de thérapeutique, août 1871 (cité). 

(2) Brochure sur \ Eucalyptus (Gimbert, cité). 
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2* A dose plus forte, elles provoquent au contraire la toux. 

C'est ainsi que quelques bouffées d'une cigarette d'Eucalyptus cal- 
ment l'oppression, tandis qu'un grand nombre l'augmentent. Le d- 
gare est surtout utile dans les toux spasmodiques. 

On peut se servir des feuilles pour faire prendre Tessence par inha- 
lation, en versant sur eUes de l'eau bouillante et laissant infuser. Mais, 
dans ce cas encore, l'administration du médicament doit étremod^ée, 
car une trop grande quantité de vapeurs d'essence pourrait provoquer 
la toux. 

Les feuilles peuvent également être employées pour faire des fumi- 
gations, en pulvérisant des décoctions un peu chargées. On pourrait 
créer ainsi, dans des chambres de petites dimensions, des atmosphères 
médicamenteuses, dans lesquelles les malades atteints de catarrhes 
bronchiques seraient placés pendant un certain temps. 

En Espagne, M. le docteur Tristani se sert avec succès de l'înfu- 
sion de feuilles contre la phthisîe pulmonaire. 

En Corse, M. Carlotti l'emploie aussi contre cette affection, et il 
pense, en outre, que les émanations des feuilles ont une grande vertu 
pour la combattre. 

M. le docteur Sicard, de Marseille, se sert également des feuilles (1), 
et M. le docteur Barrallier, médecin en chef de la marine à Toulon, en 
préconise beaucoup la médication ; il les a employées : 

l* Contre le tympanisme, dans la fièvre typhoïde, sous forme d'in- 
fusion qu'il administre en lavements. Par cette administration, les co- 
liques venteuses ont beaucoup diminué ; 

2** Contre les laryngites, qui accompagnent les bronchites chroni- 
ques, sous forme de fortes infusions, dont il fait respirer les vapeurs. 
Ces inhalations, d'après sa recommandation et celle des médecins de 
la ville d'Hyères, sont très-employées dans cette localité. 

Les propriétés anti catharrhales, de l'Eucalyptus sont connues depuis 
longtemps en Australie, où Ton avait déjà signalé l'importance médicale 

(1) Bulletin de la Société d'agriculture d'Alger, en 1869. 
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de ce v^étal dans le traitement de la phthisie pulmonaire an premier 
et au deuxième degré, par les émanations que répandent les grands 
bois des environs de Melbourne, et, on Ut à ce sujet, dans V Annuaire 
pharmaceutique de 1870, qu'un grand nombre de dames anglaises ont 
émigré dans cette ville, dans le but de guérir leurs poumons malades 
aux bienfaisantes effluves des bosquets d'Eucalyptus qui l'entourent. 

b. — Propriétés tonique et antipyrétique. — Les feuilles d'Euca- 
lyptus, outre leur action excitante, possèdent celles d'être toniques et 
antipyrétiques. 

De temps immémorial, les propriétés fébrifuges de l'Eucalyptus ont 
été connues en Australie, où il forme à peu près 1/18 des arbres syl- 
vestres. On a remarqué que, dans les lieux où il est cultivé, les fièvres 
intermittentes ne se font pas sentir, mais que dans ceux où il ne l'est 
pas, les populations sont parfois décimées par leurs terribles effets (1). 

C'est à la suite du voyage de circumnavigation de la corvette la Fa- 
vorite (1829 à 1833) que ces propriétés fébrifuges nous ont été con- 
nues. M. de Salvy donne le résumé suivant de ce voyage, dans le Bul- 
letin semestriel agricole de Toulon (2) . 

• « Pendant le voyage de circumnavigation de la corvette la Favorite, 
sur laquelle j'étais embarqué (voyage autour du monde de 1829 à 1833, 
commandant Laplace), notre équipage fut décimé par les fièvres, dont 
nous prîmes les germes en explorant les Anambas du Sud. Nous fûmes 
obligés de nous réfugier à Botany-Bay, et, pendant la traversée de 
vingt-neuf jours, nous perdîmes trente-deux hommes. 

Aussitôt arrivés au mouillage, la corvette fut évacuée. Cîomme il 
n'existait pas alors d'hôpital, nous fiïmes accueillis par les habitants, 
qui nous offrirent l'hospitalité la plus large et la plus bienveillante, et 
prirent à honneur de nous soigner avec le plus grand dévouement. 

Malades et bien portants furent soumis au même régime, c'est-à-dire 

(1) Bulletin de la Société d'agriculture d^ Alger, 1870. 

(2) Bulletin semestriel du Comice agricole et forestier de t arrondissement de Tou^ 
Ion, 1871. 
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que nous devions, dans la journée, boire un litre d'infusion de feuilles 
d'£ucaljptus3 et nous en ressentîmes bientôt les heureux effets, car 
pendant notre séjour à Botany-Bay, qui fut de quarante-deux jouira^ 
nous ne perdîmes qu'un seul hommOt qui était gravement malade à 
notre arrivée. » 

Depuis son introduction en Europe, PEucalyptus, dans tous les pays 
où on le cultive, a produit d'heureux effets dans le traitement des 
fièvres intermittentes. ' • 

En Espagne, on Ta multiplié en grand dans les jardins et les pro- 
menades publiques, surtout à Valence, et on en fait un très-grand usage 
contre les fièvres paludéennes. M. le docteur Tristani dit qu'il y est 
connu sous le nom d'arbre à la fièvre (1). Des plantations ont été faites 
également à Cadix, Séville, et Cordoue. Dans cette dernière localité, on 
emploie les feuilles vertes aussi en infusion, et on assure qu'il n'y a pas 
un seul cas rebelle au traitement de cet excellent fébrifuge. 

En Autriche, M. le docteur Lorinser, de Vienne, a employé l'Euca- 
lyptus sous forme d'alcoolature dans les fièvres intermittentes, et, 
d'après lui, sur 53 cas contractés sur les bords du Danube, 43 furent 
guéris par l'alcoolaturè d'Eucalyptus (2). Il ajoute que cette prépara- 
tion est surtout très-importante dans les cas rebelles à l'action de la^ 
quinine, lesquels ne résistent pas à celle de l'Eucalyptus. 

En Corse, M. le docteur Carlotti s'est livré, de son côté, à la cul- 
ture de l'Eucalyptus, et l'a employé avec succès dans les fièvres inter- 
mittentes. 

n a employé la décoction de feuilles pour arrêter les fièvres graves, 
l'infusion pour combattre les affections spasmodiques, l'alcoolaturè et 
l'extrait aqueux, pour prévenir les récidives ou produire une action 
tonique. 

M. Carlotti a paiement remarqué que le caractère de l'Eucalyptus, 

(1) El Compilador medico, 1860. 

(2) Lyon médical, avril 1871. (Mémoire du docteur Lorinser, de Vienne, sur 
remploi de l'alcoolaturè d'Eucalyptus.) 
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dans le traitement des fièvres, est de guérir surtout celles qui sont 
rebelles à Taction du sulfate de quinine, et de ne pas laisser survenir 
de rechutes après le traitement. 

Une bonne préparation, quand on veut obtenir un eflfet tonique, est 
l'extrait alcoolique. Il sert à faire d'excellentes pilules qui sont très- 
utiles, d'après M. Gimbert, lorsque les malades sont aflfaiblis, car elles 
excitent l'appétit et réveillent les forces. 

Les feuilles d'Eucalyptus ont été de même employées avec succès, en 
VUgérie, contre les affections palustres. 

M. le D' Castan, agrégé à la Faculté de médecine de Montpellier, 
vient de faire paraître, dans le Montpellier médical, le résultat de l'em- 
ploi des feuilles A'EucalypPus globulus, qu'il a obtenu à Thôpital 
Saint-Eloi, dans l'automne de 1871. 

^ L'efficacité de l'Eucalyptus dans le traitement des fièvres inter- 
mittentes, dit-il, ne saurait pour nous être mise en doute; sur 27 cas, 
nous en avons eu 15, c'est-à-dire plus de la moitié, parfaitement 
guéris par ce moyen. Ajoutons que les essais étaient faits dans des 
conditions qui ne nous paraissent laisser place à aucune objection. Nos 
fièvres étaient toutes des fièvres automnales, c'est-à-dire des fièvres ne 
présentant aucune tendance à une guérison spoiktanée. Presque toutes 
avaient été contractées dans un pays essentiellement marécageux, ce 
qui leur donnait une plus grande gravité; enfin un grand nombre de \ 
nos malades avaient été atteints antérieurement de fièvres intermit- 
tentes» Un agent qui, dans ces conditions, guérit 15 fois sur 27, a évi- 
demment une action tKérapeu tique incontestable, etc. 

Un fait qui nous a frappé, et dont l'explication nous paraît encore 
difficile à donner, c'est le succès qu'obtenait plus facilement l'Eucalyp- 
tus dans les fièvres récidivées, c'est-à-dire dans les fièvres dont la gué- 
rison est toujours plus pénible. Sur les 15 succès obtenus, 8 l'ont été 
en effet dans des affections placées dans ces conditions. » 

M. Castan ajoute que l'Eucalyptus a néanmoins une action inférieure 
à celle du quina; dans le cadre des antipériodiques , il le place 
immédiatement après lui. Ce qui le rend très-précieux, c'est qu'il est 

6 
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parfaitement tolère par le tube digestif. M. Castan n'a jamais vu 
arriver, en effet, par son emploi, le « moindre accident, pas même les 
phénomènes nerveux, surdité, tintements d'oreille, vertiges, etc., que 
produit le quinquina » ; aussi, à cet égard, lui accorde-t-il une supério- 
rité sur ce dernier. 

M. Adolphe Brunel (1) donne dans sa brochure 16 observations dans 
lesquelles TEucaljptus a amené la guérison de la fièvre intermittente. 

CTest Tinfusion de feuilles, édulcorée avec du sirop de sucre, qu'il a 
employée à l'hôpital de Montevideo. H en faisait prendre matin et soir.* 
Elle était faite avec : 

8 grammes de feuilles, 
120 — eau bouillante. 

A r extérieur. — Les feuilles, à cause de la propriété qu'elles ont 
d'être un irritant léger, un substitutif, ont été utilisées dans le pan- 
sement des plaies de mauvaise nature. M. Gubler se loue beaucoup de 
leur emploi, ainsi que M. Gimbert, qui les a employées dans plusieurs 
affections chroniques de la peau, telles qu'ulcères variqueux, eczémas 
humides, plaies syphilitiques et gangreneuses. 

Nous avons vu M. Arlaud, médecin en chef de la marine, s'en servir 
également comme topique à l'hôpital maritime de St-Mandrier, et nous 
avons remarqué que le pansement ne doit pas être entretenu longtemps, 
car l'action des feuilles est trop vive, et la plaie finit par être très-irri- 
tée. M. Romain, médecin de première classe de la marine, s'est vu par- 
fois obligé de suspendre l'application des feuilles et de recourir à celle 
d'adoucissants. 

Cette action trop excitante des feuilles s'explique par la grande, 
quantité d'essence et de résine qu'elles renferment. Mais, si les feuilles 
seules sont trop actives, nous pensons qu'on pourrait préparer avec 
elles, par digestion, un onguent qui serait certainement très-avanta- 
geux dans la médication excitante, et qui pourrait être placé à côté 
de l'onguent styrax. 

(I) Mém. cité. 
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Les fruits, étant plus résineux que les feuilles, pourraient également 
servira la préparation de cet onguent. 

L^application directe des feuilles se pratique de la manière sui- 
vante : 

Les feuilles sont froissées dans les mains, débarrassées de leur ner- 
vure médiane; après quoi on les applique sur les plaies à la manière 
de bandelettes de diachylon. Elles constituent ainsi un excellent pan- 
sement occlusif et compressif, qui a la vertu d'être en même temps sti- 
mulant, cicatriciel et désinfectant. 

L'alcoolature de feuilles d'Eucalyptus est aussi très-eflScace comme 
cicatrisant et désinfectant des plaies. 

Nous terminerons ce qui a trait à l'emploi des feuilles d'Eucalyptus 
en parlant d^une liqueur que l'on fait au Brésil, avec elles, et qui 
pourrait avantageusement remplacer la chartreuse. 

Liqiceur d'Btccalyptus. Voici d'après M. de Salvy (1) , la manière de 
la préparer. 

On fait macérer pendant quinze jours, dans un litre de bon alcool, dix 
à quinze feuilles, choisies de préférence parmi celles qui sont jeunes et 
de belle couleur. 

On prépare ensuite un sirop de sucre à chaud, avec l kilog. de sucre 
pour deux litres d'eau, et on ajoute l'alcoolé. On filtre ensuite la li- 
queur, qui présente une couleur assez agréable à l'œil, rappelant celle 
de la chartreuse jaune. 

Cette liqueur est très-saine et constitue un excellent stomachique. 
Elle possède néanmoins un peu d'àcreté, que l'on pourrait faire dispa- 
raître en y ajoutant un peu de vanille ou de bigarade, d'après M. de 
Salvy, qui a remarqué en outre que plusieurs personnes, après avoir 
pris un petit verre de cette liqueur, éprouvent une tendance au sommeil, 
et se trouvent parfois plongées dans un assoupissement diflScile à vain- 
cre. 



(1) Bulletin semestriel du Comice agricole et forestier de l'arrondissement de Tou- 
lon (1871). 
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Up EoGMBf -« L^écorce de T^acal^us renfermai cdQmid.lea feuil- 
les, de ressence, de la résine^ et, par siûto, elle e&t dosceptible <i^ ceioa^ 
vpir les m^me^ applications. Anssi^ ce que i^pus avons dit à propos des 
feuilles pouvant se rapporter également à Técorce, nous terminerais 
iq les applications de TEucalyptus à la Uiérapeutique. 
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CHAPITRE VI 

DE l'eucalyptus AU POINT DE VUE HYGIENIQUE 
GÛBfME MOYEN D^AâSAINISSBBfENT DBS CONTRÉES MORBIGÉNES 



A toutes les propriétés que nous venons d'énumérer VEtLcalyptus 
globultcs en joint une autre, non moins précieuse, celle d^assainir les 
contrées malsaines où on le cultive. 

« VJSucalj/ptûs globulus, dit M. Frémy (1), a une valeur considéra- 
ble sur la terre d'Afrique; il a en outre l'avantage d'exercer une in- 
fluence favorable sur la salubrité des contrées où on le multiplie, y* De 
telle sorte qu'un pays qui serait voisin de ces plantations pourrait 
échapper à une influence épidémique. 

Nous lisons également dans le tome 18 du Btdletin de la Société bota- 
nique de France (1871), que« des plantations importantes d'Eucalyptus, 
faites par les soins de M. Saulière en Algérie, ont si heureusement 
modifié les conditions hygiéniques de certaines exploitations indus- 
trielles, que le personnel des ouvriers, naguère constamment éprouvé 
par les fièvres, n'en présente plus maintenant aucun cas. » 

En Australie, on lui attribue l'absence de fièvres dans les endroits 
où on le cultive en grande masse. En Corse, en Espagne et au cap de 
Bonne-Espérance, on a commencé à constater également son heureuse 
influence à dissiper les fièvres intermittentes. 

Les propriétés assainissantes doivent être attribuées aux grandes 

(1) Extrait du rapport fait au nom de la Société Algérienne, publié en avri[ 
1869, dans le Moniteur. 
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facultés absorbantes de sa racine et de ses feuilles, dont nous avons 
déjà parlé, ainsi qu^aux émanations balsamiques dont il est le siège. 
Ces dernières purifient Pair en paralysant les effet de celles que pro- 
duisent les marais. Aussi pensons-nous que TEucalyptus doit agir de 
deux manières : 

P Par absorption de Thumidité régnante, c'est-à-dire physiquement; 

2** Par neutralisation des miasmes, c'est-à-dire chimiquement. 

Nous allons nous occuper de chacun de ces modes d'action ; mais 
avant nous croyons à propos de dire quelques mots dés causes principa- 
les qui rendent un pays insalubre. 

L'insalubrité d'une contrée peut tenir à plusieurs causes différentes, 
parmi lesquelles la présence des marais est une des plus sérieuses. 

Les marais peuvent être souterrains ou à la surface du solj mais, 
quelle que soit leur nature , c'est toujours par la grande humidité 
qu'ils entretiennent autour d'eux qu'ils sont pernicieux. 

L'eau est essentielle à la formation et au développement de toute 
existence végétale ou animale. On sait, en effet, que dans le sein des 
marécages vivent un grand nombre de plantes aquatiques qui croissent, 
meurent, se pourrissent et renaissent sans cesse, en obstruant le fond de 
leurs détritus. Puis, les eaux venant à diminuer par suite de l'évapora 
tion produite sous l'influence des grandes chakurs, ces détritus de ma- 
tière organique sont exposés çà et là à l'action solaire, qui, en présence 
de l'humidité ambiante, les décompose en un grand nombre de pro- 
duits. Il en résulte des vapeurs (effluves deLancisi)(l) chargées dé 
substances organiques, qui répandent parfois une odeur méphitique. 
L'eau, dans ce cas, aune double action: celle de favoriser le développe- 
ment des végétaux aquatiques, et ensuite, par ses vapeurs, celle de 
transporter souvent au loin les miasmes délétères, les ferments végé- 
taux, une fois qu'ils se sont formés. 

Nous pensons que des ferments-animaux, des animalcules, pourraient 
également, comme les ferments végétaux, se former, se développer dans 

(1) Brochure sur Y Eucalyptus globulus par M. le D' Gimbert, (cité). 
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les mêmes circonstances, et même reprendre leurs fonctions vitales^ 
sons Tinfloence de Thumiditè, dans le cas où ils les auraient perdues. 
Des expériences très-curieuses, faites par MM. Doyère et Gavarret sur 
les Tardigrades^ et Spallanzani sur les Rotifères, les Infusoires, peu- 
vent du moins le faire présumer. D résulte de ces expériences que ces 
animaux, desséchés par la chaleur en été, revivent sous Tinfluence de 
l'humidité, qui, en gonflant leurs organes, leur rend la vie et le mouve- 
ment. Par suite, il ne serait donc pas impossible que des ferments ani- 
maux desséchés, et emportés par les vents vers les lieux marécageux, 
puissent revenir à l'existence, au contact de la vapeur d'eau, et vicier 
ainsi, par leur présence, l'atmosphère dans laquelle ils se trouveraient en 
mouvement. La science, en ce moment, ne s'est pas encore définitivement 
prononcée sur le règne organique auquel appartiennent les miasmes 
paludéens. Quoi qu'il en soit, il est incontestable que, s'ils sont du règne 
animal, leur développement aura beaucoup de chance de se produire 
lorsque leurs germes, par une cause quelconque, se trouveront dans 
des lieux humides, en présence de matières organiqc^es en décomposi- 
tien. Une fois ainsi formés, ils rendront l'air méphitique, soit par leur 
seule présence, soit en donnant naissance à des produits pestilentiels, en 
vivant aux dépends de la matière organique décomposée, et, par suite, 
seront la cause directe ou indirecte des fièvres intermittentes à diffé- 
rents types, des dysenteries, des cachexies paludéennes qui proviennent 
de la respiration de l'air vicié. 

Action physiqub de l'Eucalyptus dans l'assainissbsmbnt des lieux 
MARECAGEUX. — Los phénomèues vitaux s'accomplissant tous en pré- 
sence de l'eau, il est clair que toute cause qui tendra à faire disparaî- 
tre l'humidité régnante dans un milieu tendra, par cela même, à faire 
disparaître une des causes principales de la formation et du développe- 
ment de tous ces végétaux ou animaux nuisibles. 

Qui, mieux que l'Eucalyptus, pourrait produire ce résultat? Par les 
propriétés absorbantes si énergiques de sa racine, il pompera l'humidité 
du sol sur lequel il se développe ; il absorbera, par sa croissance rapide, 
les substances minérales nécessaires à la végétation marécageuse. Nous 
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avons dit, en effet, avec quelle voracité cet arbre prend dans le sol les 
éléments propres à son développement, au détrimentde tous les végétaux 
qui l'entourent et dont il occasionne souvent la mort. Privées d'eau et 
de substances salines en grande partie, les herbes marécageuses ne 
pourraient se développer que très-diflScilement , et même ne pas se pro- 
duire. L'air ambiant devenant ensuite moins humide, les vapeurs d'eau, 
dès lors moins abondantes, ne pourraient plus porter au loin les élé- 
ments de la contagion dont elles se seraient chargées. 

Ij Eucalyptus glohuliLSy planté en grand nombre le long des canaux, 
par sa présence consoliderait les rives de bonne heure et opposerait ainsi 
un frein à l'impétuosité des eaux grossies, qui, ratant dans leur lit, 
n'iraient plus, en se répandant au delà, constituer des maremmes ma- 
récageuses. Par son feuillage persistant, le sol et les eaux ne seraient 
pluscouverts, en quelques jours, de feuilles qui, en attirant par leur 
décomposition les organismes végétaux et animaux de l'atmosphère, 
constituent une source d'éléments délétères. 

Telssont, en résumé, le rôle physique que l'Eucalyptus pourra jouer 
dans l'assainissement des lieux marécageux, et les avantages qu'il pro- 
curera. 

Action chimique. — Mais nous pensons que l'action de l'Eucalyptus 
ne s'arrête pas là, et qu'il doit agir en outre chimiquement sur les prin- 
cipes miasmatiques, par son essence. 

Nous avons dit que Tessence d'Eucalyptus corrige les odeurs désa- 
gréables, les émanations de la peau, les miasmes des appartements, 
arrête les fermentations organiques de toute sorte, et qu'elle empêchB 
la décomposition de la fibrine et de l'albumine. De ses propriétés anti- 
septiques, nous déduisons que les émanations d'huile essentielle des 
feuilles doivent avoir certainement une grande part dans la disparition 
des affections paludéennes, en modifiant très-rapidement les miasmes 
d'une contrée. Mais nous pensons que leur modification ne peut avoir 
lieu que par des actions chimiques, qui se passent au sein de l'atmo- 
sphère, entre l'huile volatile et les principes délètres, et qui, en alté- 
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rafit profondément la nature de ces derniers^ Ies<nie1fte9t dansTimpoe- 
sibilité d'agir d'une manière funeste sur Téconomie animale* 

Ces actions chimiques seront certainement difficile j^ découvrir ; et 
d'ailleurs^ pour cela, il faudrait être placé, dans les conditions voulues, 
c'est-à-dire dans les contrées malsaines au milieu de pianotions d'Eues* 
Ijptus, afin de pouvoir analyser Tatmosphère qui Ips entoure. Cï^n* 
mcans, nous avons cherché à nous rendre compte de ces actions. C'est 
dans celles que produisent les huiles volatiles de la même classe que 
celle de l'Eucalyptus que nous avons essayé de rechercher leur nature 
et, par suite, la cause de l'innocuité de l'air qui entoure les plantations 
du végétal qui nous occupe. Et, si le résultat de notre étude, quoique 
fondée seulement sur la théorie, n'est pas l'expression des faits, que 
du moins on nous tienne compte de l'intention que nous avons eue de 
les découvrir. 

Le princip^ hydrocarboné de l'essence d'Eucalyptus, VEuccUyptène 
(C** H*% avons-nous dit, appartient au groupe des Benzènes. Or, ce 
qui caractérise les carbures qui y sont rangés, c'est de pouvoir en- 
gendrer des alcaloïdes artificiels, non oxygénés par la réduction de 
leurs carbures hydrogénés nitrés, au moyen de l'acide sulfhydrique ou 
du sulfhydrate d'amoniaque (procédé de M. Zinin). 
Ainsi le : 

Benzène forme la. . . . i Nitrobenzine qui doqi^e i l'Aniline 
C**H* ' C*«H«(AzO*) 1 C*« H^ Az 

Toluène. — i Nitrotoluène • ^ c la Toluidine 

C** H* 1 C*^ H' (AzO*) 1 C** H« Az 

^ Xylène — Nitroxylène — \ la Xylidine 
i C** ff ' I C*'* H* (AzO*) ' C*' H" Az 

Cumène — Nitrocumène — i la Cumidine 
C** Q" I O^W (AzO*) ' C** H*' Az 

Cjrmène — Nitrocymène — J la Cymidine 
C" H" I C" H" (AzO* C*' H" Az 

La formation de ces alcaloïdes peut être exprimée au moyen des for- 
mules générales suivantes : 

Soit C*" H*° un carbure d'hydrogène : le carbure d'hydrogène nitrè 

7 
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sera C" H**-* (Az 0*), qui, sous Pinfluence de Tacide sulfhydrique HS 
donnera (1) 

C«« H«»-* (Az 0*) + 6 HS = 4 HO + 6 S + C- H«--t AzH«). 

D'après ces formules, en considérant le parallélisme parfait des réac- 
tions chimiques des BenzèneSy on est autorisé à penser que : 

L L'Eucalyptène formera un carbure nitré, la | Nitrocucalyptène 

! C'^ H** C" H*' (AzO*) 

, , ^, i TEucalyptidine 

et un alcaloïde J r«* m» a 

/ C«* H'^ 

L'Eucalyptidine peut s'écrire également ^ .^^J H 

( H 

Il résulte de là que VEucalyptène doit avoir, comme les autres téré- 
bènes, la propriété, soit après avoir pris un équivalent d'hydrogène, de 
s'unir à l'azote pour former un alcaloïde artificiel; soit après en avoir 
abandonné un, de se substituer à un équivalent de ce même gaz, 
dans l'ammoniaque, pour former une ammoniaque composée. 

Or, les ferments étant des principes essentiellement azotés, nous 
pensons qu'à leur contact l'Eucalyptène pourrait engendrer VEtuuzlyp-' 
tidine, dont l'existence est certainement incontestable. 

Certes, nous ne voulons pas dire pour cela que, dans l'atmosphère 
des lieux marécageux, il doive se passer la série des réactions du pro- 
cédé général de préparation des alcaloïdes des tWbonoc . Nous ne 
voulons rien préjuger sur la nature des réactions qui pourraient se 
passer, mais dire seulement que l'Eucalyptidine, qu'il serait facile ^ 
d'obtenir, sans doute, par le procédé général, pourrait se former 
au moyen de réactions particulières, lorsque les principes qui peuvent 
lui donner naissance se trouveraient en contact. 

Les propriétés antiseptiques de l'essence d'Eucalyptus, par lesquelles 
elle arrête la putréfaction des substances albuminoïdes,, paralyse le dé- 
veloppement des ferments, peuvent ainsi être apphqu èoB par suite de 

(1) Chimie de M. Cahours, tom. III, pag. 434 ^ 
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sa combinaison avec des principes azotés; combinaison qui, dans le cas 
où elle s'effectue avec ceux qui entrent dans la composition des fer- 
ments, des principes délétères de toute sorte qui entourent les ma- 
rais, doit profondément les modifier, les altérer dans leur composition, 
les arrêter dans leur développement et les mettre par suite dansTim 
possibilité d'agir d'une manière nuisible sur notre organisme. 

Il nous reste maintenant à citer une autre action chimique de l'Eu- 
calyptène, non moins importante. 

IjEucalyptol (C* H" 0*), principe oxhydrocarboné de l'essence d'Eu- 
calyptus, appartient, comme nous l'avons dit, au groupe des essences 
d* Absinthe, de Cajeput, etc. Or on a constaté que les carbures d'hy- 
drogène naturels qui accompagnent ces dernières peuvent fixer les 
éléments de la vapeur d'eau contenus dans l'atmosphère, et donner 
naissance ainsi à leurs principes oxhydrocarbonés. C'est ce qui fait 
considérer ces derniers comme de véritables hydrates, formés de l'union 
d'un carbure d'hydrogène avec la vapeur d'eau. 

Ainsi la plupart des huiles de la famille des Labiées présentent 
une composition telle, qu'on peut les considérer comme formées de 
l'union du carbure 

C" H** 
avec des quantités variables d'eau (1). Les essences d'Absinthe et de 
Cajeput ofirent une composition telle, qu'on peut la représenter, la pre- 
mière par la formule 

C«^H**2H0 
la seconde par 

C" H** 2 HO 
Ces essences oxhydrocarbonées se détruisent lorsqu'on les distille sur 
Pacide phosphorique anhydre, en abandonnant à ce dernier les équiva- 
lents d'eau, tandis que le carbure d'hydrogène devient libre. 

D'après cela, nous pensons que V Eucalyptène (C** H"), carbure d'hy- 
drogène naturel, qui accompagne l'Eucalyptol, pourra fixer la vapeur 

(1) Chimiei' organique (M. Cahours). 
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d'ean de Tatmosphère et donner naissance à ce dernier. Ce qui nous 
le fait dire, c'est que TEucalyptol peut être assimilé à un hydrate^ ca,r, 
distillé sur de Tadde phosphorique anhydre, il abandonne deux équi- 
valents d'eau et régénère VEucalyptène; sa fi>rmule peut par suite 
être écrite 

C**H** 2 HO 

Qui sait même si PEucalyptol existe tout formé dans les vésicules 
de TËucalyptus, et si sa formation n'est pas le résultat d'une action 
secondaire qui se passe entre les émanations de l'Ëucalyptène et de 
la vapeur d'eau de l'atmosphère? 

On peut du moins le supposer, en voyant les carbures d'hydrogène 
naturels fournir, par la fixation d'eau, des composés présentant la plus 
grande analogie avec certaines huiles volatiles oxygénées naturelles. 

De là ressort évidemment une autre explication de l'action assai- 
nissante de TEucalyptus, puisque l'Ëucalyptène, en se combinant avec 
la vapeur d'eau de l'atmosphère, tend à faire disparaître la trop grande 
humidité qui y règne, et à enlever ainsi une des causes essentielles au 
développement des ferments organisés. 

Quoi qu'il en soit, si les explications que nous avons essayé de donner 
des propriétés assainissantes de l'Eucalyptus, ne sont pas admises , il 
n'en est pas moins vrai que ces propriétés ont été démontrées par les 
faits. Aussi serait-il à désirer qu'on le répandit le plus possible dans 
les contrées morbigènes où la température lui permettrait de venir , 
notamment dans nos colonies malsaines, surtout dans la Cochinchine. 
Il est fort probable qu'on réussirait à diminuer le nombre des affec- 
tions pathologiques qui y régnent, en faisant disparaître, par sa pré- 
sence, une grande partie de l'humidité, qui, en contribuant au déve- 
loppement de toute espèce de ferments organisés, a une grande paft 
dans la production des causes des maladies qui sévissent dans ces coA- 
trées. 
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CHAPITRE V 

DB L*fi!UGAI.TPTUS AU POINT DB VUB AGRIGOLB BT ÉCONOMIQUB 



1* Au POINT DB VUB AGRIGOLB. — IjEucolyptus globultcs pourrait 
être appelé à jouer un rftle très-important dans le reboisement des fo- 
rêts et dans le boisement des terres vierges. Il possède pour cela des qua- 
lités précieuses, qui reposent principalement sur la rapidité de sa crois- 
sance. 

Dans les pays plats et sous les ardeurs du soleil, un grand nombre 
d'arbres ne peuvent prospérer, à cause des inconvénients du climat. 
Là, TEucalyptus pourra être d'une grande ressource. On n'aura seu- 
lement qu'à employer un procédé particulier de plantation : il faudra 
défoncer la terre à l'avance et le planter ensuite. Le terrain défoncé re- 
tient assez d'humidité pour aider le développement des plantes pendant 
leurs premières années de végétation (1). La croissance de l'Eucalypttis 
étant très-rapide, il se trouvera assez fortement enraciné et robuste de 
bonne heure, pour qu'il n'ait plus à souffrir dans la suite de la sécheresse. 

Rien n'est plus avantageux» en effet, pour le boisement d'une contrée, 
que des arbres qui acquièrent, après six mois de plantation, de 1 à 2 mè- 
tres, et qui forment de véritables forêts en cinq années. 

On arriverait ainsi à obtenir, en 15 ou 20 ans, ce que l'on obtient en 
100 ou 150 ans dans les forêts actuelles. 

Peu de plantes pourraient offrir de pareils avantages. Toutes ces qua- 
lités avantageuses se trouvent également réunies au suprême degf é 
dans V Eucalyptus globulus. D'autres espèces du genre, d'après M. Las- 
seaux, la possèdent également, mais à un d^ré moindre. Mais, si la 
rapidité avec laquelle ce végétal croit le rend vraiment précieux pour 

(1) Reme horticole, M. Lasseaut (cité). 
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les contrées qui manquent de bois, et par conséquent d^abri, elle ne 
Tempêche pas, chose surprenante, de former un bois des plus résis- 
tants à l'action de Peau, de Tair et des insectes, 

là Eucalyptus globulus ne pourrait venir également dans les diffé- 
rents climats. Pour qu'il prospère il ne faut pas que le thermomètre 
descende au-dessous de 4* centigrades. A Toulon même, les Eucalyptus 
ont été touchés par le froid, il y a quelques années. Mais hàtons-nous 
d'ajouter que d'autres Eucalyptus peuvent supporter de plus forts abais^ 
sements de température, ce sont : les Eu. coriacea et Eu. gunniiy qui 
se rencontrent, d'après M. Raveret-Watel (1), jusqu'à des hauteurs de 
5,000 pieds environ, et qui peuvent, comme l'acclimatation l'a prouvé, 
supporter le froid d'un hiver parisien. 

Nous pensons aussi que dans les pays où le climat ne permettrait 
pas à VEu. globulus de prospérer, on pourrait y cultiAer les deux 
espèces ci-dessus. 

II. Du BOIS DE l'Eucalyptus au poikt de vue économique. — Voici 
l'opinion de M. Hardy à propos du bois d'Eucalyptus : 

«< Le bois de l'Eucalyptus est propre à tous les genres de construc- 
tions civiles et navales. Les navires baleiniers construits à Hobart-Town 
sont renommés par leur solidité, et ils la doivent au bois d'Eucalyptus. 

» L'Inde, qui passe pour avoir de bon bois et qui possède le Teck, 
tire des bois d'Eucalyptus d'Australie et particulièrement de la Tas- 
manie, pour la construction des navires et pour les traverses des che- 
mins de fer. Les travaux maritimes, quais, digues, jetées, sur la côte 
australienne, sont faits de bois d'Eucalyptus. 

» A la dernière Exposition internationale de Londres, au département 
de l'Australie et de la Tasmanie, il y avait des branches d'Eucalyptus 
surprenantes par leurs dimensions, et révélant sous le vernis des nuan- 
ces de nature à être recherchées par l'ébénisterie. » 

(1) Bulletin de la Société botanique de France. (Extrait du rapport de M. Rava- 
ret-Watel sur l'Eucalyptus) tome 18 (cité). 
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On voit par là que PEucalyptus fournit un bois dur, imputrescible et 
susceptible de recevoir de nombreuses applications dans l'industrie. Et 
ce qu'il y a de non moins avantageux encore, c'est qu'il le donne en 
très-peu de temps. 

En effet, par la rapidité de sa croissance, il donne dans le même 
laps de temps une poussée cinq fois plus grande que celle des autres 
arbres, et par conséquent cinq fois plus de bois. Il est clair, par suite, 
que le propriétaire d'une plantation quintuplera, toutes choses égales 
d'ailleurs, son revenu. 

D'après M. Trottier, d'Alger, un hectare planté en Eucalyptus don- 
nerait en huit ans un produit net de 6,200 fr. 

M. Carlotti, dans son mémoire {du Mauvais Air en Corse) j soutient 
que^ si l'État plantait une grande partie du littoral de la Corse, à la 
fin de là huitième année la plantation donnerait un bénéfice net de 
1,295,000 fr. 

Ces résultats, des plus extraordinaires, ne pourraient être malheu- 
reusement réalisés que pour les contrées méridionales, car l'Eucalyptus 
ne prospère pas dans un climat où la température descend au-dessous 
de 4"". Mais des essais pourraient être tentés sur bien des points du midi 
de la France, et surtout en Afrique, où déjà les Eucalyptus commencent 
à se répandre. 

D'ailleurs, l'Eucalyptus ne donnerait-il pas tous les avantages qu'il 
promet, qu'on ne devrait pas moins en faire un objet sérieux de cul- 
ture, dans toutes les localités qui le permettraient, ne serait-ce que 
pour son bois de chauffage. Ce bois brûle très-bien, et l'on pourrait en 
avoir des quantités considérables à des prix assez bas. L'écorce, en 
outre, qui se détache naturellement, pourrait même constituer un 
produit assez important, puisque un arbre de dix à douze ans en pro- 
duit en moyenne 10 kil. par an. Elle est employée, d'après M. Las- 
seaux, à cause de ses larges bandes, à couvrir les maisons des fermes 
de Montevideo, et avantageusement encore comme combustible. 

Vu : Vu et permis d'imprimer : 

Le Recteur de V Académie , Le Président-Censeur, 

A. DONNÉ PLANCHON. 
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PRÉPARATIONS 



Ether oxalique, 
Oxyde dé zinc, 
Chloroforme, 
Extrait d'opium, 
Bisulfate de potasse, 
Acide chromique, 
Extrait de Saturne, 
Alcool absolu, 
Potasse à l'alcool. 
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